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LE COMMUNISME 





Je vons ai dit que le Communisme est solide- 
ment installé chez nous. Nun pas le Communisme 
tel que nous le fait voir ordinairement la propa- 
gande anticommuniste des cnfileurs de тош: 
c'est-à-dire un parli communiste à la solde de 
Moscou, avec des réseaux d'espionnage soviétique, 
d'agents de Moscou cherchant à voler nos secrets 
politiques, diplomatiques et militaires, de propa- 
Randistes spéciaux infiltrant tous les rouages de 
l'appareil administratif et social. Ces forces nont 
connues, Ja plupart d'entre elles opèrent au grand 
Jour, ont leurs publications, se réunissent réguliè- 
rement. C'est le moindre des périls que présente 
chez nous la conspiration communiste, et il est 
facile de lo mettre hors d'état de nuire. 

Le danger-communiste que je veux particu- 
lièrement souligner à votre attention, c'est le 
Communisme légal, gouvernemental, administra- 
tif, qui opère dans notre pays depuis plus de 
trente ans, qui nous a plongés dans un commu- 
nisme actif partiel, en a fait une coutume sociale 
ot nous a préparés au communisme total, intégral. 
ейи. 





C'est en 1917 que les chefs communistes, dont 
89% étaient de sang juif. ont pris le contrôle et 
Teduinistration de l'Etat russe. C'est la même 
année, 1917, que nos bons démocrates conserva- 
teurs et libéraux ont, dans presque tous les pays 
du monde, implanté le cummunisme dans l'admi- 
nistration des autres Etats occidentaux. 





Comme il est dit dans l'Evangile, il y en a qui 
crient “Seigneur! Seigneur!" mais qui se condul- 
sent et agissent comme des ennemis du Seigneur, 
De même, en politique, nos démocrates libéraux, 
conservateurs ct autres, crient sans cesse contre 
le Communisme, mais ils ne cessent pas de lo 
servir, de le répandre, de Ini donner la protection 
des gouvernements, des parlements, des Jois ct des 
tribunaux. Quand je vous aurai expliqué claire- 
ment la justification de mon affirmation, qui peut 
vous paraître extravagante ou exagérée, vous 
devrez admettre que vous faites tous du commu- 
nisme sans le savoir; que yos gouvernants sont 
tous des serviteurs zélés de Karl Marx, propageant 
l'action communiste dans 1а mesure même quils 
le condamnent. Et cette admission vous en ха 
faire une autre: c'est que vous êtes trahis pur 
une partie de vos gouvernants, tandis que l'autre 
partie constitue simplement une bande d'aveugles 
conduisant un peuple aveuglé par leurs mensonges 
‘ou par leur ignorance crasse. 
SE 
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Le Communisme n'est pas sculement, comme 
on est trop portë à le croire, une organisation 
politique composée de pauvres diables dégoûtés 
des injustices sociales, des mensonges on des abus 
des politiciens véreux; composée d'intellectuels 
tarés, névrosés ou décadents: composée de ceux 
que le vice attire plus que la vertu; composée 
de jaloux, d'envieux, de haincux, d'insoumis, de 
révoltés, de repris de justice et de rageurs congé. 

A taux, tous conduits par des chefs juifs qui, eux, 
Savent où ils vont, Si ce n'était que cela, le 
Communisme, un simple coup de balai suffirait A 
le faire disparaitre au fond d'un porte-poussie 
Mais Je Communisme est beaucoup phis que cela, 





UN SIMPLE STRATAGEME 


C'est un stratagéme juif en vue de conduire 
Israël au pouvoir mondial. Et comme il y а de 
solides barrières fermant-la route à cette ascen- 
sion juive vers le sceptre mondial, La conspiration 
communiste a pour but d'ébranler, puis de renver- 
ser ces barrières l'une après l'autre. Ces barrières 
sont la monarchie, la religion, la tradition, l'esprit 
national, l'esprit familial, l'initiative individuelle, 
1а propriété privée, avec tout l'appareil des antori- 
tés, des droits ct des lois qu'ils comportent. Toute 
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la littérature théorique du communisme, de même 
que son application pratique dans les pays qu'il 
a subjugués, ne laisse aucun doute là-dessus. 
L'évangile du communisme, le “Manifeste Солити 
niste” de Marx et Engels, livré au monde en 1848, 
il y a plus d'un siècle, l'affirme solennellement ct 
donne la ligne de conduite à suivre pour parvenir 
au but final. П faut affaiblir toutes lcs institu- 
tions politiques, sociales et économiques, au point 
qu'un simple ébranlement Jes fera crouler et que 
Ic parti communiste, simple instrument de prise 
de pouvoir, n'aura qu'à se baisser pour ramasser 
les débris de ces instilulions effondrées. Mais 
tout celu ne peut se produire que si la base 
originaire et principale sur laquelle toutes les 
institutions s'appuient: la propriété privée, a été, 
sinon détruite, du moins conduite par épuisement 
à un état de faiblesse impotente, Toute la littéra- 
(ure marxiste ne constitue qu'une incantation sans 
répit contre la propriété privée, principalement 
celle qui est représentée par les classes terriennes 
et agricoles, les classes qui possèdent personnelles 
ment, sans caractère anonyme, le petit commerce 
et la petite industrie, c'est-à-dire la petite bour- 
geoisie. Le haut est facile à conquérir, du moment 
пие Von contrôle la Finance Internationale qui fait 
Ja valeur des monnaies, que Ton controle la force 
déterminante des prix du marché mondial, que 
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Ton contróle les grands consortiums interconti- 
nentaux, par lesquels on absorbe à volonté les 
entreprises qui en dependent; le bas est aussi 
facile à contrôler, quand on le tient à la merci 
d'un paupérisme constant déterminé par le coût 
de la vie ct, au besoin, par les crises économiques 
facilement créées, quand on détient les leviers 
du crédit. Mais le centre, lui, la petite bourgeoi- 
sic, est beaucoup moins facile à enrégimenter, à 
contrôler, à internationaliser, parce que son int- 
rêt est cxclusivement local, parce quelle est 
fermement enracinée dans le sol national, parce 
qu'elle participe plus que toute autre classe À la 
pulsation du coeur national, parce qu'elle repré- 
sente los fruits de l'initiative, du travail, de la 
patience ul de l'économie. Dans l'idée du marxis- 
me, C'est elle qu'il fout détruire, et le moyen 
choisi pour la détruire c'est l'agression sans répit 
contre son avoir: la propriété privée. 


LES DIX COMMANDEMENTS DE 
KARL MARX 


Toutes les institutions au monde, mème celle 

de l'Etat, sont soutenues par la propriété privéc. 

à laquelle cles font toutes appel, par un moyen 

ou l'autre. Dés que la propriété privée disparait, 
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toutes les iustitutions qui en dépendent tombent 
d'elles-mêmes ou deviennent de simples instru- 
ments de l'Etat, qui hérite automatiquement de i 


Propriété, Le citoyen lui-même, dépouillé au 
profit de la propriété publique, ne se trouve plus 
qu'un esclave de l'Etat. Aussi longtemps que les 
eitoyens peuvent jouir de la propriété, ils peuvent 
toujours во défendre contre les attentats à leurs 
droits; quand ils n'ont plus rien el sont tous 
également pauvres, c'est pour eux la servitude 
totale et definitive sans moyen ni espoir de libéra- 
tion. Dans leur conspiration pour la domination 
mondiale, les chefs juifs ont tout prévu et, ails 
reussissalent dans l'exécution de leur plan, ils 
ont parfultement raison de dire quo leur régno 
sur tous les peuples durerait au moins mille ans, 








Dans son deuxième chapitre, le Manifeste, 
Communiste des Juifs Marx ot Engels énumère 
зоп déralogue, ses dix commandements malerh 
stes, dont presque tous visent à l'anéantissement 
de la propriété privée. “Pour commencer, dit le 
Manifeste, tout cela nc peut être effuclué que par 
Je moyen d'aggressions despotiques contre la pro- 
priété privée et contre les conditions de la produc- 
tion bourgeoise . ... Ce sont des moyens indispon- 
subles pour révolutionner lc mode de У 
Quelques lignes auparavant, le Manifeste Commi 





niste déclare que, “par la politique, il faut travai 
Jer à dépouiller La bourgeoisie de tout son capital, 
‘par degrés, ct de centraliser toute la production 
dans les mains de l'Etat”. 





Le premier commandement de ce décalogue 
‘matérialiste réclame Tubolition de la propriété 
terrienne, En attendant que le Communisme au 
pouvoir confisque toute propriété terrienne, il 
faut naturellement (comme pour l'industrie el le 
commerce), encourager la centralisation de cette 
propriété en le moins de mains possible, pour 
qu'au moment voulu, la masse des propriétaires 
d'hier, dans la rancoeur ou l'esprit de vengeance 
naturels chez les dépossédés, accueille avec plaisir 
la dépossession de tous au profit de l'Etat. Les 
grands organismos du capitalisme intergifitional 
font, dans tous les pays, des sociétés d'immeubles 
quí, avec les profits réalisés par la Haute Banque 
achètent et uccumulent tout ce qu'elles peuvent de 
propriétés immobilières, rurales comune urbaines. 
En même temps, l'Etat fédéral devient, à la 
luveur des guerres ou préparatifs de guerres, 
détenteur d'une proportion toujours plus vaste de 
la propriété immobilière du pays. 
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L'IMPÔT SUR LE REVENU 


Le deuxième commandement du décalogue 
marxiste exige ceci: un impôt sur le revenu, 
lourd, gradué et progressif. Je répète: Karl Marx, 
prophète ct fondateur du Communisme tel que 
nous le connaissons aujourd'hui, demande dès 
1848, aux fins d'arriver au Communisme mondial 
un impôt sur le revenu, lourd, gradué ct pro- 
pressit. 

Presque tous les pays qui ne sont pas derrière 
lo “rideau de fer”, pays qui se disent anticammus 
nistes, ont appliqué sur lcur territoire des lois 
d'impôt sur le revenu, un impôt lourd, gradué et 
progressif. Et cela depuis 1917, Vannée même 
que Lénine, Trotsky et Staline imposaient lu 
Communisme, sous le nom de démocratie popu- 
Jaire, en Russie Soviétique. 








Comme condition préparatoire au Commu: 
nisme universel, Karl Marx, qui s'y connait en 
fait de communisme, exige l'impôt sur le revenu; 
impôt qui, suivant sa propre définition, constitue 
une agression despotique sur Ja propriété privée, 
impôt qui doit conduire, à la fin, à la ruine de 
toute propriété privée. 
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Nous avons cet impôt chez nous, comme il 
iste en Angleterre, en France, aux Etats-Unis, 
"en Australie, bref dans toutes les “démocraties”. 
Чоп les communistes n'ont été au pouvoir 
chez nous ou dans ces pays. Alors comment se 
fait-il que nos démocrates libéraux et conserva- 
leurs aient pu incorporer pareille loi de sens, 
esprit ct de but communistes dans nos statuts, 
ine loi véritablement despotique qu'il n'est pas 
permis de débattre devant les tribunaux, contre 
Tes empiétements de laquelle il n'y a ni recours, 
"ni juges, ni appel, une loi qui place la propriété 
des citoyens à l'entière discrétion de simples 
fonctionnaires et bureaucrates? Vous en aurez 
1а réponse dans quelques instants. 


Pour quiconque a étudié le communisme sui- 
vant ce qu'il est dans sa sinistre réalité, c'est-à-dire 
ailleurs que dans les bafouillages orthodoxes de 
Propagande pour ou contre, l'impôt sur le revenu 
atteint simultanément trois buts communistes, 


TROIS BUTS COMMUNISTES IMPORTANTS 


1. L'impôt sur le revenu dépouille le citoyen 
de son capital, sous prétexte que c'est un revenu. 
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Que jhörite demain d'une vieille tante qui 
me lègue cent mille dollars; je puis placer се 
argent dans une société commerciale ou industri 
elle, qui m'en donnera annuellement environ cinq 
mille dollars. Je n'aurai même pas à me déplacer 
pour recevoir l'intérêt ou le dividende annuel, qui 
me sera transmis par la poste. C'est là essen- 
tiellement un revenu. 





Par ailleurs, que je retire des gages, un salai- 
re, un cachet ou des honoraires soil comune 
serviteur, ouvrier, artiste ou professionnel, cet 
argent ne m'est pas donné pour rien. Je dois le 
gagner, donner une Valeur en échange, vendre 
mon énergie, mes sueurs, mon attention, mon 
jugement, mon expérience, mon temps, une pro- 
portion de la vie que Jal à vivre. Ce n'est pas un 
revenu, c'est un échange de valeurs, um échange 
de cupital-activité, de capital-habileté, de capital- 
création pour du capital-argent. Ц est bien 
paradoxal que, dans cet échange de valeurs, се 
qu'on appelle Te capital humain soit taxé, et l'autre 
partie, le capital-argent, ne le soit pas. Guges, 
sulaires, honoraires, à quelques montants qu'ils se 
chiffrent, ne sont pas des revenus el ne le seront 
jamais. Pourtant, ce sont eux qui portent le 
fardeau le plus lourd de l'impôt sur le revenu, 
Et on leur impose ce fardeau par la magie d'un 
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mensonge véritable qui engendre un vol véritable, 
la plus erapulcuse des eseroqueries. Cet impôt de 
despotisme et de fraude a pour mission d'éliminer 
graduellement Ia petite bourgeoisie et d'empêcher 
les classes pauvres de pouvoir s'élever, comme 
c'est leur droit, dans l'échelle sociale. Nos déma- 
Rogues de la démocratie, quand vous leur dites 
Сев choses, vous répondent qu'il faut des revenus 
à l'Etat. Certes, il en faut, mais au lieu de taxer 
l'argent gagné et devenu propriété privée des 
citoyens, au lieu d'aller fouiller leurs poches avant 
même qu'ils aient pu compter leur gain, on n'a 
qu'à taxer l'emploi que les citoyens font de l'ar- 
Kent. Је vous en parlerai de façon plus détaillée 
dans uno prochaine occasion. 


LE CITOYEN, EMPLOYÉ DE L'ÉTAT 


Le deuxième but communiste atteint рое 
Timpöt sur le revenu est de transformer le 
citoyen en un simple employé de l'Etat, exacte- 
ment comme en Russie Seviétique. Le principe 
est absolument Ic même, ct il n'y a de différence 
que dans la proportion ou le pourcentage du 
hold-up perpétré par l'Etat. 

En somme, qu'est-ce que l'impôt sur le revenu 
veul dire, dans ses fins pratiques? Ссс. Après 
douze mois de travail, l'Etat vous fait comparaître 
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devant lui el, dans sa chinoiserie lögaliste, vuus 
dit ceci: “Tu as travaillé pour moi depuis douze 
mois, rends-moi des comptes. Tu as, par tes acti- 
vités, retiré telle somme globale. Bien. L'an 
prochain, je veux que tu continues de travailler 
pour en gagner autant Alors, afin que tu vives, 
je ЄаПоце, 161 montant, pour que ta femme con- 
línue de maintenir ton foyer, je t'alloue tel mon- 
tant pour elle; pour que tes enfants ne crévent pas 
complétement, je Valloue tel montant par enfant; 
pour que tu ales un peu de sécurité сї de paix 
morales durant ton travail, je talloue tel mon- 
tant pour des assurances, des contributions reli- 
gleuses ct charitables. Tout ce qui reste, je le 
prends, ou j'en prends 20, 30, 40, 60, 80 puur venl, 
car c'est pour moi que tu as travaillé. Mainte- 
nant, retonrne à tes occupations el, l'an prochain, 
nous nous reverrons”. Et, ce que l'Etat arrache à 
Youyrier, ce sont les économies qu'il pourrait faire 
pour les mauvais jours; ce qu'il arrache à la petite 
bourgeoisie, ce sunt les réserves nécessaires pour 
les temps durs. Et la propriété privée des 
citoyens va se centraliser toujours davantage dans 
lo guulire suns fond de l'Etat. En Russie, PEtat 
prend tout le profit de l'activité humaine; ici, nous 
avons exactement la même chose, sauf que la 
proportion de l'escroquerie est inférieure. П faut 
nous habituer graduellement au systeme commu- 
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niste, et ceux qui chez nous font ce travail, 
demandé par Karl Marx, ont l'effronterie, l'impu- 
dence de se dire anticommunistes! Моз foules 
peuvent bien sc débattre dans la confusion et les 
ténèbres, sans plus savoir ce qui se passe dans le 
monde, quand les gouvernants, les chefs du trou- 
peau, manifestent tant d'inqualifiable ignorance, 
Ta où ce west pas de la mauvaise foi, du cynisme 
et de la trahison. 





DES PEUPLES DE TRICHEURS 


3, Le troisième but communiste atteint par 
l'impôt sur le revenu, c'est la généralisation du 
désordre duns le peuple 


Tout système politique respectable, toute for- 
me d'administration, de quelque nom qu'on 
l'appelle, doit avoir, comme but fondamental, 
d'instaurer et préserver l'ordre dans la société, 
L'ordre se manifeste par le respect des lois. 
Liirrespect, la contemption des lois, est le plus 
grand désordre dont puisse souffrir une société, 
el cela d'autant plus que le nombre des hors-la-loi 
est plus grand. 


Depuis que je suis sorti du camp de enneen- 
tration, je me suis fait une marotte de ровот cette 
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question 4 plus de cing mille personnes de toutes 
Glasses ct de tous rangs: “Quand vous faites votre 
Tapport d'impôt sur le revenu, devant Dieu, 
devant votre conscience ct votre pays, est-ce que 
vous dites à l'Etat tout се que vous devez lui dire, 
et est-ce que vous Tui donnee tout ce que la loi 
exige que Vous lui donniez?” — Vous vous imagi- 
nez les regards, les expressions de visage et les 
sourires qu'on m'a fails. Mais pas un scul n'a 
osé me répondre: oui. Je no bläme pus ces gens 
d'essayer de se défendre contre ce que Karl Marx 
appelle “une agression despotique contre la pro- 
prióté privée”, de défendre Te pain et l'avenir de 
leurs enfants. Le chien ne défend-il pas son os 
contre d'autres chiens qui voudraient en faire une 
propriété collective? 1/écurcuil ne défend-il pas 
à mort le tas de noisettes qu'il а truvaillé à amasser 
pour ses petits et pour les mauvais jours? Il ast 
évident qu'il répngne à nos gens, anticommunis- 
tes, de respecter une loi de caractère communiste: 
Mais il n'en reste pas moins que cette loi a trans- 
formé d'innomblables foules, on pourrait dire tout 
un peuple, en une bande d'éludeurs, menteurs, 
tricheurs, rédacteurs de faux rapports, parjures 
au besoin: c'est-à-dire une nation de hors-la-loi. 
Peut-il y avoir de plus grand désordre dans la 
société? NON. Karl Marx et tous ses disciples, 
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chevaliers avant tout du désordre, 
faire mieux eux-mêmes! 

Dépossession du citoyen, établissement du 
principe de l'Elat-patron, révolte larvée contro 
la loi et désordre social, voilà une ocuvre bien 
marxiste, bien conuuuniste de nos soi-disant anti- 
communistes au pouvoir. 
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TOUJOURS COMME À MOSCOU 


Abolition du droit à l'héritage. Autre formo 
de dépression du citoyen au profit de l'Etat, Si, 
comme pour l'impôt sur le revenu, on ne prend 
bas encore 100 pour cent de l'héritage laissé à une 
veuve ct à ses orphelins, on prend un pourcentage 
plis où moins fort suivant que le défunt a eu plus 
ou moins d'initiative el a plus ou moins économisé 


Le 4éme commandement demande la confis- 
cation de lu propriété de tous les émigrants et 
rebelles, Leurs femmes et enfants innocents sont 
punis et l'Etat continue toujours d'absorber la 
propriété privée. Nos démocraties “anticommu- 
nistes” ont observé ce commandement de Karl 
Marx aussitôt après la récente guerre, plus par- 
ticuliérement en France. 

Le 3ème commandement du décalogue 
marxiste stipule: Centralisation du crédit dans 


les mains de l'Etat, par le moyen d'une banque 
nationale à capital d'Etat et d'un monopole exclu- 
sif. Ce commandement a été réalisé au Canada 
еп 1932; depuis, les hanques nationales des “démo- 
craties” irresponsables aux Parlements, ont 82 
toutes reliées sous le monopole mondial de la 
Haute Banque établie à Dumbarton Oaks en 1943, 
et une poignée de Juifs détermine ainsi la vie 
financière des pays enchafnes. 2 






Sixieme commandement du Manifeste Com- 
muniste de 1848: Centralisation des moyens de 
communication et de transport aux mains de 
VEtat. Nous l'avons aussi pour an moins la moitié 
de tout notre réseau de communications, 


Septiöme commandement: Extension de la 
propriété d'Etat aux usines et instruments de pro- 
duction. Le principe est admis ici, comme dans 
les usines de Chalk River, de Polymer Corp. à 
Sarnia, et autres, et peut être généralisé à la 
faveur d'une guerre ou d'une simple période de 
crise, comme le gouvernement socialiste anglais 
vient de le faire. 


Huitième commandement: Obligation pour 
tous de travailler, ce qui devient automatique 
lorsque le citoyen ne jouit plus de la propriété 
privée. Notez qu'on ne parle pas du droil au 
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travail, car, comme en Russie, le récalcitrant ow 
insoumis est rayé de la liste des travailleurs et 
condamné á mourir de faim. 

Neuvième commandement: Combinaison de 
Vagrieulture avec l'industrie manufacturière, ce 
qui sera fait par la conseription de tous los tra- 
Vallleurs et leur incorporation dans des armées 
de prolétaires et d'agriculteurs, Qu'une nouvelle 
guerre éclate et, de par l'organisation qu'il a créée, 
notre gouvernement fédéral se verra dans l'oblio 
gation d'établir ces armées de Lruvailleurs cons- 
crits. Marx demande aussi une redistribution des 
populations urbaines et rurales, c'est-à-dire la 
population des campugnes. 

Dixiéme commandement : L'instruction gra 
tuite dans des écoles publiques. Si ce n'est plus Ta 
famille qui subvient à l'éducation, c'est nécessai- 
rement l'Etat, ot le devoir d'éduguer les enfanta 
incombe primordialement à I'Eust, Automatique- 
ment l'autorité paternelle disparait pour faire pla- 
co à l'autorité de l'Etat sur l'enfant. Ft l’école 
publique, dans le langage marxiste, c'est l'école 
neutre, sans Dieu ni religion. Le principe de Tins- 
truction libre dans des écoles publiques, contre 
lequel Québec s'était toujours défendu, nous a ie 
imposé par Monsieur Т. D. Bouchard lorsqu'il 
était le plus important et plus puissant ministre 
du cabinet Godbout, 
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VERS LE GOUVERNEMENT MONDIAL 


Voila les dix conditions réclamées par Karl 
Marx pour préparer et hater l'avènement du 
Communisme universel. Et le conspiralcur savait 
exactement où ces préceptes doivent conduire 
fatalement, quel travail de corrosion de Ta société 
et de l'ordre existant ils doivent opérer, quelles 
inéluctables conséquences ils doivent amener, Cos 
dix conditions, nous les avons toutes au travail 
dans notre pays, partiellement ou dans leur lulu- 
lité, Ce sont les dix piliers fondamentaux du 
grand édifice communiste. Vous admettrez que 
c'est plus important ct plus grave qu'une bande 
de braillards qui peut se nommer “le parti com- 
muniste”, car, même si Yon se débarrassait de ce 
parti, nous n'en courrions pas moins au Commu- 
nisme total, en continuant d'observer les dix 
commandements de J'athée Karl Marx qui font loi 
chez nous. Nous sommes déjà en plein Commu- 
nisme, nous en faisons chaque jour, nos lois nous 
y orientent constamment, l'administration publi- 
que nous y pousse Et vous allez voir bientôt 
augmenter la vitesse de cette course, de méme que 
la poussée vers le gouvernement mondial. 


Mais, direz-vous, comment se fait-il que nos 
gouvernements aient pu légiférer dans un sens 
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aussi ouvertement communiste, depuis 1917 + 
Etaienils des паць, des ignorants? Les “suiveux” 
de la politique en étaient, mais pas les chefs, 
Les chefs, c'est-à-dire l'ensemble de ceux qui dé- 
terminent la législation et la marche de la nation 
étaient des complices de Karl Marx, des traitres, 
Je veux dire la Franc-Magunnerie internationale, 
maitresse de notre politique, ct qui est autant aux 
mains de la Juiverie que les Internationales pro- 
Jétaires. Elles visent au même but, ont le même 
ideal, tendent vers les mêmes fins, suivent les 
mêmes aberrations, Је ne parle pas des macuus 
des degrés inférieurs, généralement trés honnd- 
tes hommes, qui suivent les Loges dans l'espoir 
d'avancement personnel; je parle des chefs, des 
grudés supérieurs, petite minorité qui seule con- 
nait les scerets de la Franc-Maçonnerie. Et 
quand je parle de Frane-Mavonnerie, je parle de 
tous les rites et de toutes les obédiences. Prenons 
la moins nocive de cos sectes, celle qui se présente 
sous les dehors les plus déistes ot les plus hono- 
rables, la Franc-Maconnerie du Rito Feossais. 








LE GRAND SERMENT MACONNIQUE : 
C'EST DU COMMUNISME 


Le général Garibaldi, vainqueur des armécs 
papales en 1870, avait été initié au 33іёте et der- 
nier degré du Rite Ecossais. Faute de temps, je 
ne vous lirai que quelques lignes de Ја communi- 
cation des grands chefs lors de son initiation et le 
serment qu'on Ini fit prêter. 


Je cite: “Aucun degré ne révèle toute la Vé- 
ritė; le voile west levé que graduellement devant 
les yeux des curieux. Pour nous du Conseil Su- 
préme, investis du Pouvoir Suprême, el pour nous 
seulement, la vérité est pleinement révélée et nous 
fait savoir, voir et sentir que: l'Homme est à lu 
fois Dieu, Pontife et Roi de lui-même, Voilà le 
sublime secret, la clé de toute science, le sommet 
de l'initiation. La Franc-Maçonnerie, synthèse 
parfaite de tout ce qui est humain, est done Dieu, 
Pontife ct Roi de l'humanité; e'est ce qui explique 
son universalité, su vitalité, sa puissance. Nous, 
les Grands Chefs, formons le bataillon sacré du 
Sublime Patriarche, qui est Dieu Pontife et Roi de 
la Franc-Maçonnerie. Voila la triple Vérité” 


Plus loin, je lis: “Résumons done clairement, 
pour vous, la Grande Lumière de la suprême 


a 





initiation: Vous êtes votre propre Dien, votre 
propre Pontife ct votre propre Roi. Votre raison 
est la seule règle de Vérité, la seule clé de la 
science et de la politique. Vos appétits et vos ins- 
tincts sont lu seule régle du Bien, la seule clé du 
progrès ct du bonheur. 


“Vous devez comprendre et interpréter com- 
me suit notre motto sacré: Liberté, Egalité, Tra- 
ternité” Dans une assez longue explication, le 
suprême conseil enseigne à Garibaldi que Liberté 
veut dire indépendance de volonté qui ne recon- 
nait aucune puissance, qui ne sc soumet à aucun 
voi, ancun pape, aucun Dieu. Egalité veut dire 
que la terre est à tous les hommes également, que 
personne ne doit avoir plus que son voisin, qu'il 
faut aholir les contrats, l'héritage, exproprier les 
compagnies de finance, banques, canaux, trana- 
port, ussurances, mines, etc. Fraternité veut dire 
Ja formation d'un Etat maçonnique au-dedans de 
VEtat, puis au-dessus de l'Etat, puis contre l'Etat, 
Puis on fait prêter le serment à Garibaldi. Je 
cite textucllement: 


“Répétez maintenant après nous notre 
Serment Suprême: 


“Je jure de n'avoir anenne autre patrio que 

la patrie universelle. Je jure de im'opposer 
fermement, partout et toujours, aux fron- 

tières des nations, aux frontières des i 
champs, aux bornes des maisons ct des bou- 
tiques, et aux liens de la famille; 


“Je jure de renverser, au sacrifice de ma vio, 
los frontières que les chrétiens huunicides 
ont tracées avec le sang et la boue au nom 
de Dieu; 


“Je jure de vouer mon existence entière au 
triomphe sans fin du progrès el de l'unité 
universelle, et j'affirme mon adhésion à Ja 
négation de Dieu et de l'âme | 


Le même Rite Ecossais, par son chef Suprè- 
me Albert Pike, avait défini comme suit les troia 
points maçonniques, à Paris eu 1885: ler point: 
Destruetion du surnaturel, de l'autorité, de Pacti- | 
vité antimaconnique; 2ème point: Matérialisme 
de la conscience, de l'éducation, de l'Etat: 3ème 
point: Imposition maconnique sur la famille, aur 
Ja nation, sur l'humanité, 














LA SUPREME SUPERCHERIE 


Comme on peut le voir, les buts du Commu- 
nisme ct de la Franc-Maçonneric sont parallèles 
el identiques, ils cheminent vers le même aboutis- 
sement, TI n'y a rien de surprenant à cela quand 
on sait que les Juifs Marx, Engels et Lasalle, 
premiers prophètes du Communisme, étaient aussi 
des francs-maçons, de même que le Ле Ricardo, 
père de Véconomisme moderne et ches qui Marx 
el Engels ont puisé leur théorie de la plus-value 
(ou profit) 


Quand on sant que le judéo-maraisme trône 
an Kremlin et dirige les pays sous le Joug soviéti- 
que, quand on sait que la judéo-maconnerie trône 
& Luke Success ct dirige les gouvernements démo- 
eratiques, il n'est pas étonnant que toute humi- 
nité subisse, partout à la fois, des attaques soit 
ouvertes, soit cachées et perfides, contre le surna- 
turel, la religion, l'idée nationale, la tradition, la 
famille, la propriété privée: et que le monde en- 
tier, dans les deux camps, soit poussé vers la 
république universelle, un monde de sans-Dieu, de 
sans-patrie, de sans-famille et de suns-bien. 


Ta plus grande supercherie depuis la chanson 
du Serpent á Adam ct Eve, la plus grande fraude 


а 


Че tous les temps, le plus incroyable attentat con- 
tre la Loi Naturelle ct la Loi Divine dans toute 
Vhistoire de la création, sc déroulent sous nos 
yeux, perpetrés par des traitres sous la direction 
de Judas déicide et apostat, 


En voulant servir leur maitre, tous ces 26165 
du Satanisme l'ont dépassé, car si Lucifer dans sa 
révolte a combattu Dieu sans pouvuir nier Son 
existence et Son nom, nos convulsés délirants de 
Tanti-surnaturel, sont allés jusqu'à nier Sa réalité, 
tant la vanité méningiteuse de leur rationalisme 
est hysterique ct avcugle, Je vous dirai bientôt 
comment ce colossal appareil de conspiration con- 
tre Vétra humain, s'effondrera, dans la plus grande 
cacophonie de eraquements, de erépitements et de 
gémissements quo notre planète ait encore cnten- 
dus. 


D'ici la, il est temps encore pour nos politi- 
ciens sincères (S'il peut se trouver parmi eux des 
hommes véritables, des hommes complets), dléluls 
¡nar de chez nous, partiellement du moins, los 
effets de la catastrophe qui s'en vient en galopant. 
‘Au lieu de crier à l'anticommunisme, qu'ils tra- 
vaillent à détruire le Communisme installé chez 
nous par leurs chefs! Et le seul travail qu'ils 
peuvent faire, c'est de détruire les dix piliers du 
Communisme érigós sur notre sol depuis 1917, 
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